211 J'aurai pu.

Aujourd'hui, j'appelle.
J'appelle' dans un regard, ne plus voir mes placards,
De ma chambre de tous les jours.
Aujourd'hui, j'appelle'.
J'appelle le destin, un autre lendemain,
Qui me ferait une' autre cour.
Aujourd'hui, j'appelle.
A tous vents, tous hasards,
A reprendre la barre.

J'aurai pu,

Courir les papillons, les oiseaux et les fleurs.
J'aurai pu,

M'acheter des bonbons, des images du bonheur.
J'aurai pu,

En traversant la rue, découvrir autre chose.
J'aurai pu,

Mais mon corps qui se tue, attend son autre dose.

Aujourd'hui, j'ai mal,

Et je te vois parler et je te vois partir.

Moi qui bientdt ne pourrai plus.

Aujourd'hui, j'ai mal,

Mon faux dieu de bonté, m'entraine' jusqu'au pire’,
M'enivre' de n'avoir rien vu.

J'aurai pu,

Courir les papillons, les oiseaux et les fleurs.
J'aurai pu,

Meéme' aimer un gargon, sans avec, avoir peur.
J'aurai pu,

Si mon corps l'avait dit, jouer a celle qui pose.
J'aurai pu,

Mais mon corps se détruit, accroché a ses doses.
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